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Cela fait plus de 30 ans que la Fourmi rouge 
marque la vie politique de Renens: par son 
influence progressive, par son journal 
paraissant quatre fois l’an (y compris hors 
des périodes d’élections!), par sa disponi-
bilité vis-à-vis de la population, par sa par-
ticipation et son soutien aux associations, 
par l’organisation régulière de moments 
festifs. Ce n’est pas tout à fait un parti 
comme les autres: composé initialement de 
membres du POP vaudois, il a, bien avant 
d’autres, ouvert ses portes plus largement, 
d’où son nom de Fourmi rouge.

C’est avec tout son bagage, sa diversité, 
l’énergie et les convictions de ses militants et 
de ses élus que la Fourmi rouge s’engage pour 
que Renens continue à bouger, à être fière de 
ce qu’elle est et de ce qu’elle fait, à répondre 
au mieux aux besoins de ses habitants, à faire 
aboutir les projets engagés (infrastructures, 
logement, petite enfance, culture) et à en 
développer d’autres, avec vous.

Pour la Fourmi rouge, un fil rouge: la 
lutte contre les injustices, la solidarité et 
la conviction profonde du Vivre Ensemble 
qui a construit notre ville et continue à 
l’animer!

POUR RENENS, 
AVEC CONSTANCE, 

SOLIDITÉ ET
ORIGINALITÉ !

CITATION

ÉLECTIONS COMMUNALES DU 28 FÉVRIER, VOTEZ LES LISTES NO1 DE LA FOURMI ROUGE,
AU CONSEIL COMMUNAL ET À LA MUNICIPALITÉ, AVEC DIDIER DIVORNE, KARINE CLERC

ET JOHNSON BASTIDAS! CONSIGNES EN DERNIÈRE PAGE

«Nous devons apprendre 
à vivre ensemble  

comme des frères, sinon 
nous allons mourir  

tous ensemble comme 
des idiots.»

Martin Luther King
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Pour la justice sociale. 

Pour une ville qui tienne compte de la 
diversité de sa population et encourage 
le vivre ensemble.

Pour une ville qui se transforme sans 
oublier ses habitant-e-s en respectant 
l’échelle humaine.

Pour une ville qui soutienne sa jeunesse
et développe sa politique de l’enfance.

Pour une ville qui offre des logements 
diversifiés et accessibles à chacun-e.

Pour une ville qui encourage
la mobilité douce et qui développe son
offre de transports publics à des tarifs 
abordables, étant consciente de son 
empreinte écologique.

Pour une ville qui possède un service 
public de qualité pour sa population.
La Fourmi rouge est un des initiateurs 
du référendum contre la réforme de  
l’imposition des entreprises (RIE III) 
élaborée par le Conseil d’Etat, qui 
annonce des coupes budgétaires et une 
atteinte directe au bien commun.

Pour une ville qui stimule son tissu
économique, en respectant la dignité
du travail.

Pour une ville qui offre
des lieux culturels.

Pour une ville soucieuse d’égalité.

Pour une ville qui reconnaisse
les droits des minorités sexuelles.

Pour une ville attentive aux
discriminations, respectueuse du droit 
d’asile et qui s’implique pour intégrer
les migrant-e-s.

Pour une ville soucieuse du bien-être
des personnes âgées.

NOUS POUVONS ÊTRE FIERS DE CE QUI S’EST RÉALISÉ CES DERNIÈRES ANNÉES, UN BILAN QUI EST 
CELUI DE TOUS, MUNICIPALITÉ, CONSEIL COMMUNAL, PARTIS ET POPULATION. LA FOURMI A JOUÉ 
SON RÔLE, SOUVENT ESSENTIEL, À TOUS LES NIVEAUX, POUR QUE CES PROJETS VOIENT LE JOUR. 

RENENS AU CŒUR D’UN OUEST LAUSANNOIS BIEN VIVANT 
Renens est au cœur et souvent le moteur de nombreux projets régionaux: rénovation de la 
Gare, préparation de l’arrivée du tram, arrivée d’un Gymnase, piscine couverte et nouvelle 
patinoire à Malley, ancrage du Théâtre Kléber-Méleau. Cette collaboration et cet essor sont 
symbolisés par Cap sur l’Ouest, fête de la mobilité douce dans l’Ouest lausannois. 

Il a fallu «aller chercher» tous ces projets, aboutis ou en élaboration, mais possibles 
grâce à une vision ambitieuse pour notre région.

PETITE ENFANCE: UN DÉFI, RATTRAPER LE RETARD HISTORIQUE
Ce n’est que depuis 2000 et l’arrivée d’une majorité de gauche, après 20 ans d’immobilisme, 
que Renens a démarré une vraie politique pour la petite enfance. Ces 10 dernières années 
ont vu quadrupler les sommes qui lui sont consacrées. Un réfectoire et une unité d’accueil 
pour écoliers ont été créés. Le projet à la Grange de Florissant permettra d’offrir 50 places 
supplémentaires. Cela ne suffira pas, et il faudra poursuivre ce rattrapage indispensable.

UNE TAXE POUBELLE EXEMPLAIRE ET UNIQUE
Il a fallu les actions conjuguées des partis (pensons au référendum réussi par la Fourmi 
en 1997 qui a définitivement fermé la porte à une taxe forfaitaire à Renens!) et d’une 
Municipalité déterminée à faire un projet écolo, social et simple pour réussir ce pari. La 
rétrocession de la taxe de base, couplée à une taxe au sac allégée des langes est un modèle 
que beaucoup nous envient.

…ET MILLE AUTRES CHOSES
Entre autres: des logements à prix coûtant et subventionnés à la Croisée, une ferme des 
Tilleuls, patrimoine acquis et valorisé, qui accueillera un projet culturel inédit, un projet 
d’innovation économique exemplaire au Closel, un collège tout neuf au Censuy, des sou-
tiens accrus aux sociétés locales, les parcs Sauter et des Paudex rénovés, des politiques 
d’intégration, de la culture et de la jeunesse renforcées…

A VOUS DE NOUS AIDER À POURSUIVRE, À FAIRE PLUS ET MIEUX!

PROGRAMME

LA FOURMI
SE BAT:

ÊTRE FIER DE CE QUI
S’EST FAIT: UN MOTEUR

POUR CONTINUER!



Nous avons dû nous battre pour entrer en 1996 à la Municipalité de Renens, 
avec Marianne Huguenin. Vingt ans après, on voit que la Fourmi rouge a 
marqué durablement et fortement la Municipalité. Après la démission en 
2015 pour raison de maladie de Jean-Pierre Rouyet, nul n’a contesté sérieu-
sement nos deux sièges et c’est avec 62% des suffrages que Didier Divorne 
a rejoint en juin la Municipalité actuelle.

En présentant ses trois candidats, un Municipal sortant, une femme jeune 
et bien connue à Renens, une force nouvelle symbolique de ce que nous 
apporte l’intégration des migrant-e-s, la Fourmi rouge entend tout simple-
ment poursuivre le travail, au sein de la Municipalité, à la fois dans la conti-
nuité et le renouveau.

CANDIDATS À LA MUNICIPALITÉ

CONTINUITÉ
ET RENOUVEAU 

DIDIER DIVORNE
Cadre aux CFF, vivant à Renens depuis bientôt 
20 ans et conseiller communal dès 2010, Didier 
Divorne est âgé de 51 ans. Il a trois filles et son 
épouse est également engagée en politique. 
Conseiller municipal du service de la Sécurité 
sociale depuis juin 2015, il a alors renoncé à son 
mandat de député au Grand Conseil. Il a pré-
sidé le POP vaudois durant 5 ans et est syndiqué 
SEV. Il est également connu pour son engage-
ment dans le domaine des télécommunications 
(allo.ch) et comme ancien directeur de fanfare.

«J’aime mon travail de Municipal et j’ai envie 
de continuer à renforcer notre politique du loge-
ment, de l’intégration et de la petite enfance. La 
cohésion sociale est pour moi le ciment essentiel 
qui contribue au Vivre Ensemble de Renens. 
J’aime ma ville et je la considère comme sûre, 
n’en déplaise à ceux qui prétendent l’aimer tout 
en propageant des sentiments d’insécurité! 
J’aime aussi contribuer à tisser des liens au sein 
de la population. Pour moi, faire de la politique, 
c’est représenter la population en tenant compte 
des intérêts de tous, particulièrement de celles et 
ceux qui peinent à nouer les deux bouts.»

JOHNSON BASTIDAS 
Venu de Colombie, Johnson Bastidas se bat pour 
la justice depuis l’adolescence. Militant de 
gauche, il a dû se résigner à l’exil en 1997, avec 
l’aide du Haut Commissariat pour les Réfugiés 
et d’Amnesty International. Réfugié, d’abord à 
St-Gall, il vit depuis 2001 dans l’Ouest lausan-
nois et à Renens depuis 2012. Agé de 50 ans, père 
de deux jeunes adultes, il est titulaire d’une 
licence en sciences sociales de l’UNIL et d’un 
brevet fédéral de spécialiste en ressources 
humaines. Il travaille actuellement comme 
assistant social dans la Veveyse. Syndiqué à 
SUD, il participe activement aussi au Conseil 
des Droits humains de l’ONU.

«J’aime Renens et je souhaite m’impliquer 
activement dans la construction de la commune. 
Je ne suis pas venu à la Fourmi rouge pour faire 
carrière, mais pour défendre des valeurs, pour la 
défense du service public, pour m’opposer au 
populisme bon marché, en montrant concrète-
ment que l’histoire de Renens ne peut se com-
prendre sans la contribution des migrant-e-s, 
comme celle de toute la Suisse d’ailleurs: que 
serait le CHUV sans ses 68% de personnel venu 
de la migration?»

KARINE CLERC 
Educatrice sociale de formation, Karine Clerc 
travaille depuis 11 ans auprès de jeunes en dif-
ficulté à Vevey. Agée de 42 ans, mère de deux 
adolescentes, elle vit à Renens depuis 16 ans. 
Conseillère communale active de 2000 à 2009, 
elle a ensuite choisi de compléter sa formation 
professionnelle. Elle a obtenu un master HES-SO 
en travail social qui lui permet actuellement, en 
plus de son activité principale, de travailler dans 
la formation et la recherche. Elle est syndiquée 
à SUD, a longtemps milité dans la défense du 
droit d’asile et comme féministe. 

«J’ai rencontré la Fourmi rouge lors d’une 
manifestation de défense de la Poste de Renens-Vil-
lage. A Renens, beaucoup de choses se sont mises 
en place, ces dernières années. Il existe mainte-
nant des outils concrets à renforcer et à soutenir 
pour que les jeunes puissent s’engager dans la ville 
et dans leur vie. J’ai envie de mettre mon expé-
rience professionnelle au service de Renens, d’agir 
contre tout ce qui produit de la résignation chez 
les gens. J’aime aussi les voyages, lointains ou 
proches, à pied. Découvrir le monde, aussi par les 
différentes cultures de ma ville, c’est comme un 
livre dont j’apprends tous les jours.»
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VINCENT KELLER
INFORMATICIEN, DÉPUTÉ
AU GRAND CONSEIL,
CONSEILLER COMMUNAL 
«No hay camino, se hace 
camino al andar.» a écrit 
Antonio Machado.  
Le chemin se fait en mar-
chant. Pour avancer vers 
une ville moderne et y tracer 
son chemin, il faut plus  
de rues piétonnes à Renens, 
plus de mobilité douce, plus 
de transports publics et 
donc moins de voitures.  
Je m’y engage!

ALLAUCA BYRON
EMPLOYÉ TL,
CONSEILLER COMMUNAL
En tant que membre de la 
commission d’urbanisme  
et d’aménagement du terri-
toire, je souhaite m’engager 
pour que la croissance à 
venir garantisse un équilibre 
habitants/emplois et pour la 
création d’espaces de 
détente pour une qualité de 
vie de tous. Ancien travail-
leur sans papiers, toujours 
président du collectif  
vaudois de soutien, je m’en-
gage pour que les travail-
leurs étrangers, comme moi, 
accèdent à des droits.

ROBERTO ARNEDO
MÉCANICIEN RETRAITÉ, 
CONSEILLER COMMUNAL
Mon engagement auprès 
de la Fourmi rouge fait par-
tie de mon quotidien et 
cela donne du sens à  ma 
retraite: si je peux mainte-
nant finir tous les livres 
qui traînent dans ma biblio-
thèque, j’ai aussi envie de 
m’engager, car tout ce qui 
est injustice sociale m’a 
toujours dégoûté.

VERENA BERSETH
ANCIENNE DÉPUTÉE,
CONSEILLÈRE COMMUNALE
Je suis à Renens depuis  
50 ans, cette commune arc-
en-ciel m’a toujours plu et  
je m’y sens chez moi. 

MARTHA BEJARANO
TRAVAILLEUSE SOCIALE 
D’origine colombienne, 
j’aime cette ville dynamique 

et multiculturelle qu’est 
Renens et j’aimerais m’inves-
tir comme citoyenne en tant 
que femme immigrée dans la 
défense de nos services 
publics, contre la précarité, 
pour l’accès au logement 
pour toutes et tous et la 
construction d’une maison 
des associations qui favorise 
les échanges et la mixité. 

JEAN-BAPTISTE BLANC
ASSISTANT DIPLÔMÉ
EN LINGUISTIQUE, UNIL
En tant que linguiste spé-
cialisé dans les langues 
slaves et turques, je suis 
particulièrement attaché au 
caractère multiculturel de 
notre commune, qu’il s’agit 
d’assumer fièrement en ces 

CONSEIL COMMUNAL

DE L’ÉNERGIE, DE L’EXPÉRIENCE
ET DES ENVIES DE S’ENGAGER POUR RENENS!

La Fourmi rouge est actuel-
lement le groupe le plus 
important au Conseil com-
munal de Renens, avec ses 
23 conseillers communaux 
(sur 80). Actifs, présents, 
compétents, ils sont interve-
nus dans tous les domaines, 
réalisant aussi un important 
travail dans les commissions 
du Conseil. 

Nous sommes fiers de 
présenter aujourd’hui une 
liste forte de 35 personnes, 
dont 42% de femmes, qui 
ont envie de s’engager pour 
leur ville. Elles sont issues 
de tous les milieux sociaux 
et représentatives des habi-
tants de Renens. 

Venues d’ici ou d’ail-
leurs, elles ont toutes adopté 
Renens et savent bien que 
c’est TOUS ENSEMBLE que 
l’on vit à Renens et que l’on 
continuera à faire rayonner 
notre ville.
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CONSEIL COMMUNAL
temps marqués par la mon-
tée du discours xénophobe.

CAROLE CASTILLO
EMPLOYÉE DE COMMERCE 
Mon désir de solidarité  
m’a amenée, depuis 4 ans,  
à travailler comme bénévole 
à l’Entraide Familiale. Cet 
engagement me permet  
de côtoyer des personnes de 
tous horizons et m’enrichit 
beaucoup. Au fil des ren-
contres, j’ai eu envie d’élargir 
l’espace de solidarité et d’en 
faire une cause politique. 

HASSNA CHAAIB
COIFFEUSE 
Aujourd’hui  la Suisse m’a 
adoptée et je vis bien à 
Renens. J’aime aider les per-
sonnes âgées et étrangères, 
car elles ont besoin de nous 
et grâce à elles nous appre-
nons beaucoup de choses.
La Fourmi rouge me permet 
de tisser des liens avec les 
citoyens, d’élargir mon hori-
zon quotidien et de lutter 
contre les injustices.

NICOLE DIVORNE
ENSEIGNANTE, CONSEILLÈRE 
COMMUNALE
Mon expérience de présidente 
du Conseil communal durant 
1 an a été enrichissante; j’ai 
pu voir de plus près la vie  
de la commune, des associa-
tions, de l’administration 
communale dont j’ai apprécié 

l’investissement pour notre 
ville et ses citoyens. La qua-
lité de nos écoles, leur lien 
avec la ville, me tiennent par-
ticulièrement à cœur. 

ELLEN-MARY DREIER
ANIMATRICE PASTORALE, 
CONSEILLÈRE COMMUNALE
Dans mon travail associatif 
et dans la rencontre avec  
les habitants, je soutiens les 
autres pour trouver leurs 
repères et pour les aider à  
se faire une place dans notre 
commune; ça me fait gran-
dir et cela permet à l’autre 
de rebondir. Le contact avec 
les enfants des quartiers me 
tient à cœur et je souhaite 
m’engager davantage dans 
les autres quartiers. 

MOHAMMED EAREBY
MÉDECIN, CONSEILLER
COMMUNAL
Venu de loin, j’ai retrouvé à 
Renens une nouvelle famille 
citoyenne et la Suisse est 
devenue mon pays. Dans 
mon travail, j’accompagne 
des patients avec des pro-
blèmes psychiatriques.  
Cela m’aide à comprendre 
leurs difficultés à s’intégrer, 
dans notre société qui trop 
souvent les marginalise. 

SIMON FAVRE
ÉTUDIANT HES EN CHIMIE 
Dans l’Ouest lausannois 
depuis 7 ans, je débarque à 

la Fourmi rouge et en poli-
tique. Pour moi la Fourmi, 
c’est le parti qui déplace  
des montagnes à coup de 
petites aiguilles de sapin. 
J’aimerais me pencher sur la 
culture et la pédagogie «du 
trottoir». Mon but en poli-
tique? Créer des interactions 
pour construire ensemble.

NICOLAS FREYMOND
ENSEIGNANT, CONSEILLER
COMMUNAL
Politologue aussi, engagé au 
Conseil Communal depuis 
2006 et ancien président du 
groupe Fourmi rouge au 
Conseil, j’y effectue un travail 
de fourmi pour voir comment 
se joue la démocratie à une 
échelle locale. J’aime les gros 
chantiers, les collaborations 
régionales qui permettent de 
construire ensemble à partir 
d’un but commun. 

JOÃO GUEDES
EMPLOYÉ DE COMMERCE, 
CONSEILLER COMMUNAL
Suisse et Portugais, je suis  
à Renens depuis 15 ans et 
conseiller communal depuis 
l’été 2015. Je souhaite conti-
nuer à m’engager dans la vie 
communale et me mettre  
au service de la population. 
J’aime vivre dans une com-
mune où à tout coin de rue, 
chaque personne parle le 
français à sa façon sans que 
cela ne soit un handicap 
pour la cohabitation. 

NICOLE HAAS TORRIANI
PRÉSIDENTE DE
LA FOURMI ROUGE,
CONSEILLÈRE COMMUNALE
J’apprécie les personnes qui 
font du bénévolat. Siéger au 
Conseil communal, c’est se 
préoccuper de la vie de notre 
cité et travailler pour l’amé-
liorer. Aucun de nos élus ne 
s’engage dans le but de s’en-
richir, mais cet engagement 
enrichit nos connaissances.

ABDELFATTAH HANACHI
ANCIEN EMPLOYÉ CFF, 
CONSEILLER COMMUNAL
D’origine tunisienne, j’ai 
travaillé près de 30 ans aux 
CFF. Le POP est un parti 
qui me convient de par son 
respect pour les étrangers. 
Prêt pour la prochaine légis-
lature, je veux y apporter 
ma vision de la commune. 

ALI KILINÇ
ÉDUCATEUR, CONSEILLER
COMMUNAL
J’aime le contact et parler 
politique avec les gens.  
Mon activité dans le social, 
depuis 37 ans, à Eben-Hezer 
m’a montré à quel point il 
est important de donner de 
son temps pour aider les 
gens. Cela fait six ans que  
je milite à la Fourmi rouge 
et que je suis au Conseil 
communal, lieu essentiel où 
relayer les préoccupations 
des personnes de Renens.

MEHMET KORKMAZ
RESTAURATEUR
Arrivé comme réfugié poli-
tique en Suisse il y a près de 
30 ans, j’ai envie de mettre 
mon expérience et ma pas-
sion pour la politique au ser-
vice de toute la population. 
Longtemps restaurateur à 
Chavannes dans un quartier 
populaire, je connais bien 
les préoccupations et les 
soucis des gens. Je suis éga-
lement toujours engagé pour 
la démocratie dans mon 
pays d’origine. 

JEAN-PIERRE LEYVRAZ
MATHÉMATICIEN RETRAITÉ, 
CONSEILLER COMMUNAL
Fils de cheminot, j’ai tou-
jours été passionné par les 
problèmes de transport, que 
ce soit dans ma profession 
ou au Conseil. Actuellement 
je désire me battre contre  
les difficultés rencontrées  
en ville par les personnes  
à mobilité réduite, un pro-
blème qu’on réalise mal 
quand on n’est pas touché.

NAIM LOKAJ
JURISTE, ENTREPRENEUR, 
CONSEILLER COMMUNAL 
A Renens depuis 1998, je 
trouve au sein de la Fourmi 
rouge un esprit commun, un 
enrichissement de la démo-
cratie. J’aime cet élan de la 
Fourmi, toujours prête à se

Suite en page suivante   
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CONSEIL COMMUNAL
battre pour la justice dans  
le travail, dans la vie sociale. 
Conseiller communal depuis 
5 ans, j’admire cette société 
bien organisée et je souhaite 
y apporter ma contribution. 

AUGUSTIN MUKAMBA
EMPLOYÉ POSTAL
Je suis un militant syndical, 
président de la commission 
du personnel à Daillens, 
actif aussi, à Syndicom  
au niveau suisse, comme 
co-président de la commis-
sion des migrants. Je veux 
m’engager dans la ville  
où j’habite depuis 13 ans,  
pour un service public 
proche des usagers et pour 
une meilleure intégration, 
surtout des jeunes et  
des femmes migrantes.

MILICA RADOSAVLJEVIC
EMPLOYÉE DE BUREAU
RETRAITÉE, CONSEILLÈRE
COMMUNALE
Je fête cette année mes  
50 ans en Suisse. A l’origine 
professeure de mathéma-
tiques, métier que je n’ai pu 
exercer ici, j’ai travaillé dans 
toutes sortes de domaines, 
ce qui m’a fait finalement 
bien connaître la vie et les 
gens. Et j’ai toujours tra-
vaillé pour l’intégration des 
étrangers, de tous les pays. 

MARIA RODRIGUEZ
EMPLOYÉE DE BUREAU, 
CONSEILLÈRE COMMUNALE
De nationalité espagnole, je 
suis à Renens depuis 14 ans. 
Mère de deux enfants, je 
pense que je peux bien  
comprendre les personnes 
venues d’ailleurs car je suis 
moi-même l’une d’entre 
elles. Au Conseil où je suis 
depuis 8 ans, je me bats 
pour des logements abor-
dables, pour des lieux d’ac-
cueil pour la petite enfance 
et pour les plus démunis. 

REZA SAFAÏ
INFORMATICIEN, CONSEILLER 
COMMUNAL
Mon premier mandat  
au Conseil était pour 
apprendre. Mon deuxième 
pour amener des idées, et si 
un troisième mandat se réa-
lisait, ce serait pour concré-
tiser des idées. Parmi ces 
idées, l’une de celles qui me 
tiennent à cœur, c’est d’avoir 
une politique du logement 
forte, à Renens. 

MARIE SCHNEIDER
EMPLOYÉE DE COMMERCE
Militante dans ma vie pri-
vée, j’ai décidé de m’engager 
en politique pour améliorer 
concrètement la qualité de 
la vie à Renens. Egalitariste, 
décroissante et écologiste,  
je désire faire appliquer au 

plus près les droits humains. 
L’éducation scolaire et la 
formation professionnelle 
font partie de mes priorités 
et je travaille dans ce 
domaine depuis 1989, paral-
lèlement à l’éducation de 
mes enfants.

PEDRO COSTA SIMÃO
PEINTRE EN BÂTIMENT
Enfant d’émigrés portugais, 
maintenant entrepreneur,  
je suis à Renens depuis une 
dizaine d’années. Elevé par 
mes grands-parents jusqu’à 
l’âge de 8 ans et ayant 
aujourd’hui deux enfants, je 
suis très sensible à la relation 
enfants – personnes âgées.  
Je souhaiterais rassembler 
ces deux mondes, en reliant 
les EMS et les enfants des 
garderies et des écoles.

CEMAL SIMSIK
MACHINISTE
Je milite depuis 27 ans  
dans le syndicat UNIA pour 
défendre et améliorer les 
conditions de travail des 
ouvriers du bâtiment.  
Mon engagement politique 
pourra faire entendre cette 
voix syndicale au sein de 
notre Conseil communal.

MADDALENA SISTO
INFIRMIÈRE 
Pour moi, la politique a tou-
jours fait partie de la vie. 

J’ai envie de m’engager  
pour montrer que des jeunes 
peuvent s’investir dans la 
ville et contribuer à y chan-
ger des choses. Membre du 
Chœur de Dames de 
Renens, je suis aussi intéres-
sée au renforcement de la 
vie associative et culturelle.
 

SUZANNE SISTO-ZOLLER
DÉLÉGUÉE AU CONSEIL
SUISSE DES AÎNÉS, 
CONSEILLÈRE COMMUNALE 
La politique des aînés m’in-
téresse, après toute une vie 
professionnelle à l’AVIVO. 
Aussi l’urbanisme en tant 
qu’ancienne géographe. La 
Commune possède peu de 
terrains, elle est donc tribu-
taire des propriétaires privés 
et des promoteurs immobi-
liers. Mais nous avons notre 
mot à dire pour une ville  
à l’échelle de ses habitants. 
Aménageons des îlots de 
verdure, des cheminements 
piétonniers et des rues 
conviviales, qui donnent aux 
habitants l’envie d’y vivre.

SIMONE SZENYAN
RETRAITÉE, CONSEILLÈRE
COMMUNALE
Pour garantir la cohésion 
sociale, il faut favoriser les 
relations intergénération-
nelles, les places d’appren-
tissage pour les jeunes, un 
niveau de vie décent à la 
retraite. J’ai plusieurs expé-
riences: femme, employée 
du service publoc, retraitée, 
parent. Je souhaite m’ap-
puyer sur elles pour agir en 
politique, comme je l’ai tou-
jours fait. 

SILVIO TORRIANI
MÉDECIN, CONSEILLER
COMMUNAL
Aider les gens à rester en 
bonne santé, ou à la retrou-
ver, a occupé une grande 
partie de ma vie. 
Aujourd’hui mon travail 
dans les instances de notre 
commune vise le même but: 
améliorer les conditions de 
vie du plus grand nombre  
et lutter contre les injustices, 
afin d’œuvrer pour une 
société plus saine.

SNEZANA ZLATKOVIC
DITE SUSANA
COMMERÇANTE
Mère de 5 enfants, j’ai tou-
jours travaillé dans la res-
tauration et suis fière d’avoir 
obtenu une licence de Gas-
troSuisse. J’ai tenu, pendant 
7 ans, la buvette sur la place 
du Marché. Aujourd’hui, je 
peux consacrer plus de 
temps au bien de cette com-
mune, qui m’a accueillie en 
91, et œuvrer pour plus de 
justice sociale.
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La particularité de cette initiative, c’est d’ôter 
tout pouvoir d’appréciation aux juges en 
matière d’expulsion d’étrangers délinquants.

L’initiative s’appliquerait à toute per-
sonne sans passeport suisse, même si elle-
même et ses parents ont toujours vécu en 
Suisse, même si elle a des enfants de natio-
nalité suisse. 

En cas de condamnation pour un des 
délits mineurs que l’UDC a glissé en 
douce dans sa longue liste de « crimes », 
l’étranger devrait forcément être expulsé. 
Est-ce intelligent de priver des enfants 
peut-être suisses à 100 % de leur papa à 
cause d’une peccadille  ? On n’aurait 
même pas le droit de se poser la question, 
l’initiative supprimant expressément 
toute marge d’appréciation.

Comment justifier une telle différence 
de traitement pour un même délit selon que 
l’auteur ait des papiers suisses ou non?

L’initiative PDC veut corriger les points où 
le fisc ou les assurances sociales défavo-
risent les couples mariés par rapport aux 
autres (exemple: rente de couple AVS). 

Mais il y a aussi des points actuellement 
à l’avantage des couples mariés: rentes de 
veuvage, système du quotient familial qui le 
plus souvent les favorise fiscalement. Ainsi 
ces couples sont actuellement plutôt favori-
sés en moyenne si l’on considère l’ensemble 
des impôts et des prestations.

L’initiative ne prétend pas corriger les 
inégalités qui sont en faveur des mariés. 
Elle exclut même explicitement l’imposi-
tion individuelle qui permettrait l’égalité 
fiscale. Résultat des courses: avec l’initia-
tive les couples non mariés, déjà défavori-
sés en moyenne, le seraient encore plus.

En plus l’initiative comporte une défini-
tion du mariage hors de propos dans un texte 
censé parler d’assurances et de fiscalité.

Vers 2008 et 2010, des hausses démen-
tielles de prix des denrées alimentaires ont 
touché gravement des dizaines de millions 
de personnes. 

A cause de pénuries dues à des séche-
resses? Pas seulement. Les fluctuations des 
prix alimentaires ont été amplifiées par des 
spéculateurs ne s’intéressant pas aux ali-
ments, mais seulement à des produits 
financiers dérivés qui leur permettent de 
s’enrichir.

La Suisse est une plaque tournante de 
ce négoce douteux. D’où l’importance de 
cette initiative interdisant aux fonds de pla-
cement, caisses de pension, banques ou 
gérants de fortune et à leurs clients d’inves-
tir dans ces produits financiers. 

L’initiative permettrait aussi de soute-
nir les luttes contre la spéculation au niveau 
international.

Alors que le peuple s’est déjà prononcé 
deux fois contre l’augmentation de capa-
cité des routes à travers les Alpes, le lobby 
des camionneurs remet ça avec un pro-
jet de nouveau tunnel autoroutier au 
Gothard sous prétexte qu’il faudra bien-
tôt réparer l’actuel. 

Non ! Si on a construit à grands frais 
un tunnel ferroviaire de base, c’est pour 
transférer sur le rail un maximum de tra-
fic marchandises longue distance dès 
l’été 2016.

Ne sabotons pas ce transfert avec des 
nouvelles routes ! Luttons contre le dérè-
glement du climat. Et votons une nou-
velle fois avec les Uranais et les Tessinois 
contre les fortes nuisances du trafic qui 
les rendent malades et contre la destruc-
tion de la nature et des paysages.

Le référendum contre la réforme de 
l’imposition des entreprises a abouti, 
grâce aussi à la Fourmi rouge qui a 
récolté des signatures sur Renens!

Nous voterons le 20 mars sur cet 
objet, très important pour les finances 
communales!

À VENIR: UN ARTICLE PLUS DÉTAILLÉ
DE LA FOURMI ROUGE

LA FOURMI 
RECOMMANDE :

Pour le couple et la famille� NON
Pour le renvoi effectif 
des étrangers criminels � NON
Pas de spéculation sur 
les denrées alimentaires� OUI
Réfection du tunnel routier 
du Gothard� NON

NON À UNE
INITIATIVE
TORDUE!

REMPLACER 
LES JUGES PAR 
DES ROBOTS?

NON
AU SECOND 

TUNNEL 
AUTOROUTIER!

ON NE
SPÉCULE PAS 
SUR LA FAIM!

RÉFORME DE
L’IMPOSITION

DANS LE PROCHAIN 
NUMÉRO
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PERMANENCES
D’IMPÔT

REMPLISSAGE DES FEUILLES D’IMPÔT 
SAMEDIS 20, 27 FÉVRIER ET 12 MARS

DE 9 H À 11 H 30
AU BOL D’OR, RUE DE CRISSIER 6, RENENS

INFORMATIONS: 079 275 15 93

Tous les vendredis à 18 h permanence de Marianne Huguenin et Didier Divorne, au Café 
du Marché, avec les candidat-e-s à la Municipalité, Karine Clerc et Johnson Bastidas.
Tous les mercredis à 19 h permanence de Verena Berseth, pour l’instant encore au local 
de Rifondazione, rue de l’Avenir 5.

SAMEDI 30 JANVIER: STAND SUR LA PLACE DU MARCHÉ
SAMEDI 13 FÉVRIER: STAND SUR LA PLACE DU MARCHÉ

DIMANCHE 14 FÉVRIER: STAND À RENENS-VILLAGE
SAMEDI 20 FÉVRIER: STAND SUR LA PLACE DU MARCHÉ

ONT PARTICIPÉ À CE NUMÉRO :
Johnson Bastidas, Karine Clerc (éditrice responsable), Didier 
Divorne, Marianne Huguenin, Jean-Pierre Leyvraz, Silvio Torriani 
et tou-te-s les candidat-e-s de la liste No1 au Conseil Communal!
Luc Chessex (photographe), David Scarnà (graphiste)
CP. 178 – 1020 Renens – CCP 10-1793-1
Fourmi.renens@yahoo.fr

1.	 Ouvrir l’enveloppe grise 
«Matériel de vote» reçue par la Poste.

2.	 Prélever dans le cahier des listes  
pour la Municipalité celle de la 
Fourmi rouge. Ne pas la modifier.

3.	 Prélever dans le cahier des listes  
pour le Conseil communal celle de  
la Fourmi rouge. Ne pas la modifier 
ou bien doubler vos Fourmis  
préférées en répétant une fois leurs 
noms à la main.

4.	 Remplir les bulletins des 4 votations 
fédérales.

5.	 Glisser les listes et bulletins dans  
l’enveloppe jaune que vous fermez.

6.	 Sur la carte de vote, inscrire votre 
date de naissance dans les cases  
prévues et signer.

7.	 Glisser l’enveloppe jaune et la carte 
de vote dans la grande enveloppe 
grise et fermez-la.

8.	 Expédiez-la par la Poste (avec un 
timbre!) ou apportez-la à l’adresse 
indiquée.

à la Municipalitéà la Municipalité

        

ÉLECTIONS COMMUNALES 
DU 28 FÉVRIER 

VOTER FOURMI ROUGE?  
RIEN DE PLUS SIMPLE!

VOUS POUVEZ RENCONTRER
LA FOURMI ROUGE

DURANT LA CAMPAGNE

NOS CÔTÉ PRATIQUE


